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s'établir dans fcs Etats, avec tous les privilèges mu pouvoient alkrmir leur

fitiiarion. Mais ayant bien-tôt poulie l'ingratitude jufqn'ii l'inriikcr, il ks

ch;Ur.i de tous les lieux de fu dépendance, lans leur avoir jamais permis do

s'y rétablir. L'air de Calecut ell fort lain, liic le terroir li fertile, qu il

i)rc)duit
abondamment tout ce qui ell ntoelfaire à la vie. La 'J'erre, un

>cu plus balle uue la Mer, eft lujette à de fréquentes inondations. Il ne

e palfe point d année où l'eau ne couvre quelque petite portion de l'Etat

du Samorin, donc elle demeure en nolfenion; & ce dommage devient fi

fenlible, que l'ancienne Korterelle des Portugais, qui étoit autrefois affez

loin du rivage, ell aujourd'hui prefquc enfevelie à deux bonnes lieues dans

la Mer. On n'en apperçoit plus que le fommet des tours , & les Barques

paflent facilement entre ces ruines & la terre (q).

Les vents de Sud-Ouell, qui fouillent avec violence & prefque fans in-

terruption fur la Cote de Malabar, depuis le mois de Mai jufqu'à la fin de

^ptembre , ne contribuent pas peu au progrès que la Mer fait chaque an-

Éjée , fur tout durant fhyver. Dellon , pendant fon féjour à Calecut , vie

fubmerger la Maifon des Anglois ,
qui n'étoit bâtie que depuis vingt an3

& dans un lieu aflez éloigné du rivage. Ces inondations annuelles <jnt rui-

né plulicurs fois la Ville même, & mettent les llabitans dans la nécciîité

de la rebâtir plus loin, à mefure que l'eau s'avance. On ne peut douter

que ce ne foit la principale raifon qui en a banni, comme infenfiblement

,

les Negocians & le Commerce. Cependant on y voit encore un très- grand

Inarché, compofé de plufieurs rues allez régulières, & peuplé de riches

ûlahométans. Un gros Village de Mancouas ou de Pécheurs , & plufieurs

autres liabitations qui touchent à la Place, lui donnent toujours l'apparence

d'une grande Ville. Elle étoit anciennement la demeure ordinaire du Sa-

morin. Mais les ravages de la Mer l'ayant dégoûté de ce féjour, il y laifle

un Gouverneur qui ell logé dans l'ancien Palais. Ce polie, qui ell un des

plus importans de l'Etat , enrichit ceux qui l'occupent. Il efb honoré du

titre de /{(ï/rtf/o»" ,
qui lignifie ^cfr&f. Dellon vit, dans la Cour du Palais

de Calecut, une groflÀi cloche & plufieurs pièces de canon de fonte, qui

©nt été tirées de l'ancienne Fortereife des Portugais (r).

Le fable de ce rivage efl: mêlé, dans plufieurs endroits, de petites par-

ties d'or très -fin. Comme il n'ell défendu à perfonne de les chercher,

Vn grand nombre d'Habitans ne fubfiHent que de ce travail. La plil-

'part emportent le fable chez eux , en payant un droit au Rajador pour

"Une certaine quantité de paniers. L'Auteur vit des morceaux de cet or,

i'Bui valûient environ quinze fous; quoique leur valeur ordinaire foit de
'luatre ou cinq (j).
'- Les Européens le rendent des civilités mutuelles dans ces Régions éloi-

gnées. La Serine & Dellon ne firent jpas difficulté d'accepter , à Calecut , 5e$ Cyr'faileï
un logement chez les Anglois. Ils y furent retenus plus long-tems qu'ils

.ne fe l'étoient propofé, par la crainte de quelques Pirates, qui paroif- -

foient difpcfés à les attaquer au paffage. Mais ils s'armèrent enfin de ré-
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